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AVANT - PROPOS 

Cenumero du Supplement de' Progressio est centre sur 
l'EuchariStie (cf. P.G. 6), pour inviter a "penseI' a 
vec 1 'Eglise" en preparatton au Congres Eucharistique 
de Lourdes l' annee prochaine. et pour approfondi r no­
tre vie eucharistique personnelle.C'est pourquoi nous 
publions ici la lettre ou Ie Pape Jean Paul II expri 
me au cardinal Knox ses esperances pour Ie Congres de 
Lourdes, et la causerie du Pere Arrupe a. un groupe de 
j eunes a Assi~e. a la fin de l' an dernier. , 

Nous presentons donc ce Supplement non pas tant com­
me une information concernant l'Eucharisfie que pour 
fournir aux membres et aux groupes une occasion d' 
examiner 'leur vie euc~arist1que -,encourages peut­
e_tr~Jl,arl,~~emoignage p~rsonnel ~u P~re Arrupe ~u.r Ie 
pouvoir qu' aI' Eucharistie d' atteindre nos vies a leur 
niveau Ie plusprofond. 
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LETTBE DE SA SAINTETE. 

LE PAPE JEAN-PAUL II 


A SON EMINENCE LE CARDINAL KNOX, 

PRESIDENT DES CONGRES EUCHARISTIQUES INTERNATIONAUX (1) 


TEMPS FORT VE PRltRE ET VE RENOUVEAU 

Le Congres Eucharistique International qui aura lieu a 
Lourdes en 1981 constituera pour l'Eglise un temp~ 6o~t de 
p~ie~e et de ~enouveau 6pl~tuet. Son annonce est une sour­
ce de joie et une invitation a Ie praparer deJa avec soin, 
non seu1ement au niveau du Comite que vous prasidez, mais 
aussi de 1a part des nombreux pasteurs et fideles qui y pren
dront une part active. ­

BIEN VEGAGER LES BASES VE LA VOCTRINE EUCHARISTIQUE 

"Je~u6 Ch~l6t. Pai.n ~ompu pou~ un monde nouveau": tel 
est Ie theme qui a ete retenu par Ie Comita permanent des 
Congres eucharistiques internationaux et qui est aujourd 'hui 
confirme par Ie Pape. Pour bien saisir que1le nouveauta spa
cifique et radicale· Jesus Christ introduit en chaque parti=­
cipant a l'Eucharistie. dans l'E$lise et, partant, dans la 
societe. te. Conglle6 au~a. i.ntellet a bien ~e.me.ttJie en tumie~e. 
tout d'abo~d tu oa6e6 deta doc.t~ine e.Uc.ha~6tiI{Ue; te1le 
qu'elle a ete rec;ue, meditee et vacue sans interruption,de 
puis les Apotres, 

- par les martyrs, . 
- les Peres de l'Eglise,

la chrEitiente du }.{oyen Age, 
- les Conciles, 
- 1a piete moderne 

les recherches16gitimes actuelles. 

(11 Les sous-titres sont de l'editeur 
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LE PAIN ROMPU SER~F£R.E AU SACR.IPICE VU CHRIST 

Comme saint Paul (cf. leor.,n, 23), les pasteurs et 
les theologiens du Congres devront transmettre .ce qu'ils 
ont eux-mimes re~u de la tradition vivante, guidie par I' 
Esprit Saint. Ainsi apparaitra,dansl'intigriti de son mys 
tere .... !e sens plen~er du "Pain rompu": ce.. flpll'[nfl,en eff~t':;:­
.6e Jte~eJte tout ent-teJt, non pas seulement ,a un partage gene 
reux emanant de l'exemple de Jesus, mais' llU .6o.cJt,[b,[cedu 
ChJt,[!t !lu,[ a. l..,[vJte -6~n c~JtP-6 et veJt.6e -6on -6dng'p0uJt enlev~Jt 
le peche du monde, detrulre Ie mur entre les freres ennem1S 
et leur donner acces a l'amour du Pere. Te11es sont les pa
roles fondamentales du Sauveur rapporties par saint Jean T 
"Le pain que j e donnerai, c' es t ma chair pour 1 a vie du mon 
de" (Jean 6, 51). Et 1 t apetre Paul de proclamera son tourT 
"La coupe que nous benissons, n'est-elle pas communion ail 
sang du Christ? Le pain que nous rompons, n'est-il pas com 
munion au corps du Christ?" (1 Cor. 10,16). 

LE MONVE NOUVEAU EST LIE ~ L'EUCHARISTlf 

C' est Ii partir de cette 'tradi tion vecue que Ie Congres 
pourra approfondir et exprimer au monde d'aujourd'hui com­
ment et pouJtquo,[ le "monde nouvellu" e-6t l,[eli l' Eucho.l1:.,[.6­
t'[e, et l'Eucharistie e11e-meme a la Passion et Ii la Resur 
rection du Christ. 

LE TEMPSPRIMORVIAL EST CnUI VE LA CONTEMPLATION AV{:C MARIE 

, Quelle grace ce sera de m;eux prendre conscience que 
ce Sacri£i~ce fiOus est rendu p.resent en chaque Eucharistie, 
que leS croyants peuvent en assimiler Ie fruit comme une 
nourriture quotidienne,. et Ie prolonge:r. dans· leur propre 
vie! Le premier temps, letemp.6 pJtimoJtd'[o.l d'un tel Con­
gJte.6, ut done. ce.lu.,[ de lo. contemplo.tion du "mystere de la 
foi", d' une adoration, 'en 'un,[on o.vec lo. V.i2.Jtge Mo.Jt,[e qui 
conservait toutes ces choses dans son coeur (cf.Luc 2,51). 
C'est bien la force de ce message inoui, de cette "folie" 
et "sagesse" de Dieu (cL 1 Cor. 1,21) ,qui doit toucher Ie 
monde! HeuJteux Jto.-6-6emblement de LouJtde.6 .6 t '[l .6d,[t: 

-	 prOm?Uv?ir cette comJ?rehens~on authent:lque de !tEll:" 
char~,s t~e " . _ _..' 

_ 	suseiter une action de grace renouvellee a son su­
jet, 
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- conduirea une approche plusrespectueuse,a unecelebr~t;i.on plus digrie, . . 
a und€si.r plus ardent d 'y communier avec fruit, 
grace li une mei.lleure preparation! 

UN MONVE NOUVEAU, TEL EST LE fRU1T VU pA1N ROMPU 

"Le Chiist a livre sa vie pour notis, nous devons a no­
tre tour ltvrer notre vi.e pour nos ·fr~res" (1. Jean 3, 16). 
Un "holf/me. nouveau". (Col. 3,10) , un liIonde. nouveau maJtqae paJt 
del. JtappoJt.t4 6-it-ia.ax enveJt4 Viea et 6JtateJtnetl. enveJt4 te~ 
homme,!t, disons une humanite nouvelle, tels sont les fruits 
attendus du Pain de Vie que l'Eglise rompt et part age au 
nom du Christ. Est-il besoin de Ie dire. Le niveau Ie plus 
profond ou serealise dans les communi ants ce lien avec Ie 
Corps du'Christ, cetteitosinose" dans sa charite divine. e­
chappe au sentiment et auxmesures humaines; il est de l' 
ordre de la grace,d'une participation mysterieuse, dans la 
£oi, a la vie duChrist ressuscite selon l'esprit de sain­
tete (cf. Rom. 1,4),. Mais de grandes consequences morales 
doivent normalement en decouler, celles que saint Paul enu 
mere dans la seconde Eartie de chacune de ses epitres. Ces 
consequences sont en meme temps des exigences et des appels 
car elles supposent la disponibilite et la responsabilite 
des participants. 

CONsEQUENCES POUR LES COMMUNIANTS EUX-MEMES 

Que d'impti~ation~ PJto6onde~ pouJt te~ JtappoJt~ entJte 
~ommuniant~' d'aboJtd: 
Hl'Eucharistie fait l'Eglise", elle reunit comme les mem­
bres d' un Corps ceux qui participent au meme Corps du Chr.ist; 
"que tous soient un" (Jean 17,21). 

CONsEQUENCES POUR LA SOCIETE 

Que de ~on4equen~e~ aU4~i pouJt ta ~o~iete e.tte-meme., 
~ pour la ;fa<;on d'aborder les freres en humanife, sur 

tout les plus pauvres, 
- de les servir, 

de partager avec eux Ie pain de la terre et Ie pain 
de I' iUlIOtir. 

- de constntire avec eux un monde .plus juste, plus di 
gne des ,fils de D::j:'eu et 
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de preparer en meme temps un "monde nouveau" avenir 
ou Dieu lui-meme apportera Ie renouveau definitif et 
la communion totale et sans declin (cf. Apoc. 21,1­
5; cf. Constitution Gaudium ex Spe~. nn. 39,45). 

INVENTORIER LE VYNAMISME SPIRITUEL ET ~THIQUE va CHRIST EU 
CHARISTIQUE ,-

Le Con9~e~ de Lou~de~ au~a pou~ xdche d'inven~o~le~. 
en queIque ~o~xe. xoux Ie dynami~me ~pi~xuel ex exhique
qu' entraine Ie Christ eucharistique chez ceux qui s' en nour 
rissent avec les dispositions requises. 

VANS LE CAVRE VES ,B~AT1TUVES ~IIANG~L1QUES 

II vei1lera a situer ces possibilites de transforma­
tion ~ersonnelle et sociale dan~ Ie cad~e de~ axxixude~ ex 
de~ bea~xude~ evangelique~. moyennanx Ia conve~~ion, car 
la conversion est au coeur du renouveau chretien. Sur ce 
point. Ie message du Congres eucharistique rejoindra Ie mes 
sage permanent de Lourdes. Que la Vierge immaculee aide les 
coeurs a se purifier en vue de cette grande rencontre! 

L'EGLISE A BESOIN VE CES ORIENTATIONS AUJOURV'HUI 

Sij 'ai pris soin de rappeler ce4 o~enxtU:ion.6 majeu­
~e.6. c'est quel'EgIi4e c.axholique en apa~xleuIie~emenxbe 
~oin aujou~d'hui. J'encourage vivement Ie travail qui sera 
accompli dans ce 'sens parle Comite international et tous 
ceux qui. aux divers echelons, collaboreront a laprepara­
tion et i l'organisation de l'accueil, de la liturgie~ de 
I 'enseignement , des temoignages et des echanges. J'implore 
sur eux la lumiere et la force de l'Esprit Saint. La cite 
mariale, qui connait dej ii tan·t de pelerinages .4idmirables, 
constitue un cadrehors pair, quasi unique au monde, pour
l'hommage au Christ eucharistique et Ie rayonnement de son 
message. 

A tous les responsables, je donne de grand coeur rna 
Benediction Apostolique. 

Du Vatican, Ie ler janvier 1979 

Joannes-Paulus PP.II 



LE PROJET DE VIE 
DES JEUNESn'AUJOURD'HUl 

P~a~pee~ive~ de vie pou~ jeune~ d'aujou~d'hui.

Un me~~dge du Pe~e A~~upe. 

dUX jeune~du Mouvemen~ Euehd~i~~ique. 

I..o~ de I..eu~ ~enc.on~~e a Al;!;i.6e. 


II Y a quelque temps, au cours d'un long voyage en 
train, trois jeunes gens ages d'environ 18 ans entrerent 
dans mon compartiment. Un homme plus age les accompagnait.
Je decouvris plus tard qu'il etait professeur d'education 
physique dans leur ecole. ' 

lIs etaient fatigues; et apres quelques commentaires 
sur la victoire qu'ils avaient remportee dans un match de 
football. ils s'endormirent l'un apres 1 'autre. lIs se re­
mirent a discuter deux heures plus tard tout en v:idant plu
sieurs bouteilles de Coca-Cola,d'orangeade etc. La conver= 
sation s'animait de plus en plus, et ils me regardaient a­
vec curiosite, comme s.' ils pensaie,nt : qui peut bien etre 
ce brave pretre? Moi. de mon cete, je ne prenais part a la 
conversation patce que j'avais a preparer une conference 
que je devais donner des mon arrivee. 

Alors que la conversation semblait mourir, Ie profes­
seur demanda: "Vous allez bientot terminer vos classes; 
quels sont vos projets"? Un des garlSons repondit sans trop 
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reflechir "Hoi, je ne sais pas; j' attends que mon pere !!Ie 
Ie dise; e n'ai aucune idee •. Qui peut savoir? C'est tres 
complique je prefere qu'on me Ie dise ..•. je ne veux pas 
me tracasser"! 

Le deuxieme prit alors la parole: "Moi je n'y ai pas 
beaucolip pense et j e suis perplexe, j e ne' sais pas qu.e cho!. 
sir: devenir commer~ant ou agent de change? Je ne sa1S pas 
ce qui rapporte Ie plus et ou l'on travaille Ie moins •... ; 
une seule chose m'interesse: la securite, une vie tranquil 
Ie et confortable; tout Ie reste n'a pas beaucoup d'impor~ 
tance". Le troisieme, lui, se montrai t embarasse; i1 se tai 
sait, semblait vouloir' eviter de repondre; les deux autres 
Ie regardaie!lt avec curiesi te. Peu apres, . so~ . professeur 
lui demanda: "Et toi, Franco, que feras-tu? - "Eh bien,je 
ne suis pas sur non plus, je pensais vivre un certain nom­
bre d'annees quelque part dans Ie Tiers Monde pour v6ir de 
quoi les gens ont Ie plus besoin •.• et servir ainsi ceux 
qui souffrent dans le monde". 

Ses camarades ecarquillerent les yeuxi ayant l'air de 
dire: "Franco, tu es fou?". Le professeur demanda alors : 
"Comment une telle idee a-t-elle'bien pu te venir a l'es­
piit?". "Je ne sais pas, reponditFrancoavecembarras,mais 
c'est une idee qui me travaille depuis plusieurs mois de­
ja; croyez:-vous que c'est de la folie?",. -"Non pas de laf2. 
lie, non, mais c'est bien etrange, oui; toutefois je t'ad­
mire Franco, crois-moi". 

Je ne fus plus alors capable de me taire et je dis a 
voix basse ce que je pensais: "C'est magnifique, Franco, 
suis ce que ton coeur te conseille, car c'est Ie meilleur 
choix". Mes quatre compagnons de voyage me regardererit. •.. ' 
et ils se remirent a parler de football. 

Je laissai tomber'moi aussi ce sujet, mais je me mis 
a reflechir sur la fa~on dont ces trois gar~ons avaient 
clairement exprime differentes attitudes habrtuelles chez 
les jeunes d'aujourd'hui: 

- il Y a ceux qui ne pensent pas, qui se laissent porter 
par les evenements, qui essaient de ne pas, se faire de 
souci: pourquoi devraient-ils done s'en faire? On vit si 
si bien sans soucis! 

- il Y a ceux dont Ie seul but est de gagner de l' argent, avec 
Ie moindre effort possible; ceux dont Ie coeur est egol! 



te:"Moi je poursuis mon chemin et que les autres pensent 
ce qu'ils veulent". I1s croient que l'argent fait l~ bon 
heur, et s'e laissent persuader par la propagande des ap-=­
parences, par les promesses de la publicite, par Ie char 
me des spectacles ••. 

il y a enfin ceux dont Ie coeur est noble et qui veulent 
se rendre utiles aux autres, aider ceux qui souffrent ,s'er 
vir,meme au prix d'un sacrifice ·personnel~'.. ­

Ma ~encon~~e avec le Ch4i~~ 

Chers amis du Mouvement Eucharistique des jeunes,vous
m' avez invite a participer a votrefete, et je voudrais pou 
voir parler avec chacun d'entre vous du projet de vie que 
vous murissez dans vos coeurs: attendez-vous que quelqu'un 
vous dise ce que vous devez f~ire? Desirez-vous par dessus 
tout gagner de 1 'argent pour etre heureux? Voulez-vous ser 
vir vos frires? II n'y a peut-etie personne ici dont la ~~ 
sition soit si tranchee, mais vous vous rapprochez peut-e~ 
tre plusou moins de l'un de ces trois grands groupes .•• 

C' est a vous, a vos questions et avos' attentes que j e 
veux en ce jour 'apporter simplement Ie temoignage de rna ren 
contre avec; Jesus Christ. 11 y a quel'ques semaines ,a Rome, 
un groupe de j eunes. pelerins, gar<.;:ons et filles, vinrent me 
rendre visite apris l'audience du mercredi. Soudain,un des 
plus jeunes me demanda abrule-pourpoint: "Pourquoi etes ­
vous devenu jesuite?" - "Parce que j 'ai cru que c'etait rna 
vocatiol'l." - "Et pourquoi avez-vous cru que c 'etait votre vo 
cation?" - "Parce que je sentais que Dieu m'appellait".
"Et pourquoi vous appellait-il?" - "Eh bien, parce que· Ie 
Seigneur voulait qu'un homme de plus se consacre complite­
menta lui... et il m' a choisi'" - "Et vous qu' avez-vous pen
se"? - "J'ai pense qu'il me coutait diabandonner rna carrie 
re de medecin, mais qu'en devenant jesuite j'aurais encore 
plus d'occasions de travailler pour les autres, de soigner 
non seulement ·les corps mais aussi les ames". . 

Un autre gar<.;:on m' interrompi t: "J' ai entendu dire que 
Elusieurs' jesuites ont ete tues, cette vocation doit done 
etre tris dangereuse" - "C'est tout a fait vrai:6 jesuites 
ont ete tues en Rhodesie, 4 au Liban, 1 au Tchad, 2 en Arne 
risue Latine ••• " - "Et pourquoi ne vous defendez-vous pas'! 
N'etes-vous pas armes?" - "II n'en est 'pas question: nous 
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pour nous 
Jesus­

notre for 
car 

Dieu, 

y a un 

cherchons aservir tout Ie monde sans discrimination ••• nous 
vivons pour servir; si on nous tue parce que nous servons, 
c' est un grand honneur pour nous!" - "Mais il faut beaucoup 
de cran pour ne pas hair et se laisser tuer ...• !,loi j e ne 
comprEmds pas!" - "Ecoute, cette force c I est Ie Seigneur 
qui nous la donne, parce que c'est pour lui que nous agis­
sons de cette fa<;on, et il nous en donne la force" - ".Ah!" 
s' exclama lejeune gar<,;on stupefie et ayant l' air de ne pas
comprendre, etpresque taus les visages des autres qui e­
coutaienten silence refletaient ce meme etonnement ••• 

J'es~~ya,i alors de lui faire c'omprendre:"Vois-tu,nous 
autres jesuites nous sommes devenus jesuites et ,nous conti 
nuons a l'etre uniquement ,par enthousiasme envers Jesus 
Chris't et par desir de travai1ler pour lui' et pour les au­
tres, Jesus Christ est tres loyal et il n'abandonne jamais 
ceux qui s'engagent a son service. Jesus Christ a vecu il 
y a 2000 ~ns, mais il vit encore aujour~'hui dans l'Eucha­
ristie et au fond de nos coeurs" , 

Un 'des' jeunes gar<;ons s 'excl'ama soudainement: "Zut ,je 
camprends encore moins maintenant". Et ils se mirent taus 
a rire. 

Je crois que ce dialogue si simple et sincere mettait 
en evidence toute une serie de ,questions, d'attitudes, de 
sentiments, tres diffus chez les jeunes d'aujourd'hui et je
suis sur que vous, qui'avez deja une certaine familiarite 
avec Jesus Christ, vous me comprendez mieux que ce gar<;on
qui m'interrompitavec son "Zut, je comprends encore moins 
maintenant:" Je suis sur que vous me comprendez. 

'Un merne )e.t.u.t.: Je.t.u.t. de. llEvangLte e..t Je.t.u.!i 
dan.!> l I Euc.haILildJ.;e. 

C' est un fait que Jesus-Christ, en particulier dans 1 ' 
Eucharistie, est tine source d'energie pour tous, 
jesuites, pour vous jeunes, pour tous, parce que 
Christ est present et il vit pour nou. dans 1 'Eucharistie , 

ce, 
plus on 
et c'est aussi 

Dans 

12 -

i1 devient notre and, notre ideal, notre modele, 
notre chemin. Vous devez connaitre Jesus-Christ, 

Ie connait, plus on l' aime. IY' abord, i1 est 
un homme parfait, simple et'sympathique. 

l'histoire, et meme a notre epoque, il 



grand nombre de chefs, de personnes qui representent. diffe 
rentes ideologies, cherchent a nous attirer .. Us veulent 
tous no us persuader, au nom d'un ideal, que ce1a vaui la 
peine de les suivre et de se consacrer a'leur.cause; cepen 
dant aucun d 'entre eux ne peut etre" meme de loin, .comparlaJesus-Christ.Ceux qui rencontraient Jesus-Christ disaient: 
"personne n' a j amais parle comme cet homme", "suivons-Ie et 
restons avec lui". "Tout ce qui avait autrefois pour moi u 
ne grande valeur je Ie trouve meprisable maintenantque jT 
ai connu Ie Christ". 

Que pouvons-nous faire pour tciujours mieux. connaitre 
Jesus-Christ? C'est tres simple. Nous trouvons dans l'Evan 
gile une image t:eelle et historique de Jesus, comme i1 a ve 
cri en Palestine. Et dans l'Eucharistie nous trouvons Jesus 
Christ vivant ilujourd'hui parmi nous. Nous ne pouvons Ie 

. voir de nos propres yeux ni dans l'un, ni dans l' autre cas, 
mais Ie reci t de l' Evangile est la parole de Dieu, et nous 
communique avec force Ie sens vital decette parole; en Ii 
sant l'Evangile nous percevons ce Jesus d'il y a 2000 ans 
vivant et tres proche de nous: c'est comme si Jesus de Na~ 
zareth continuait a vivre ce qu'il a vecu jadis. D'autre 
part, l'Eucharistie est Ie corps et Ie sang du Christ res­
suscite, vivant. present. bien que cache sous les especes
du pain et du yin: i1 se fait present. il nous parle, i1 
nous inspire et. il nous donne de la force. 

,Sainte Therese parvint a avoir une foi si vive en la 
presence de Jesus Christ dans l'Eucharistie, qu'elle avait 
l'habitude de dire: "Si on me disait que Jesus se trouve 
pres de ma maison, je n'irais pas Ie voir, parce qu'il est 
deja pres de moi dans Ie tabernacle et i1 ine rend tous les 
jours visite a travers la communion. Je crois mais plus en 
core qU'aux yeux de mon visage, a ceux de ma foi. Les yeux
de notre corps peuvent se tromper, mais' non pas ceux de la 
foi". 

Par l'union de ces deux aspects,evangelique et eucha 
ristiqtie, nous obtiendrons l'image exacte de ce q1,le Jesus 
fut et de ce qu'il est aujourd'hui.Voulez-vous sincerement 
connaitre Jesus, voulez-vous qu'il vous transforme? Lisez 
l'Evangile devant Ie tabernacle, recevez Jesus-Christ dans 
Ie sacrement de communion. demandez-Iui a l'exemple de ses 
disciples: "Seigneur, enseigne-nous! Seigneur, nous ne com 
prenons pas ce.que tu dis, explique-nous!" 

Ainsi chacun de nous peut sans aucun doute acquerir' ~ 
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ne idee exacte de Jesus.Toutefois, puisque Jesus est d'une 
richesse infinie, personne ne peut Ie comprendre totale­
ment, ni l'assimiler ou l'imiter parfaitemen't;'Chacun d'e!! 
tre nous comprend ou imite certains asnects de la personna 
litedu Seigneur. Tous les saints ont 'cherche a imiter Je-= 
sus; ils sont pourtant tous differents les uns des autres: 
saint Paul diffihe de saint Pierre ,et saint Pierre de saint 
Jean. Saint Fran<.;:ois d'Assise n'est pas saint Dominique,
qui lui-meme n'est pas paraila saint Ignace, et saint I­
gnace enfin est different de saint Jean Bosco. 

De toute fa<.;:on, tous nous devons essayer de nous fa<.;:on 
ner'i5ne image de Jesus-Christ et de penetrer Ie plus nro£on 
dement possible dans sa personnali te. Le chemin de notre vi'e 
doit devenir Ie chemin d'une rencontre toujours plus vraie, 
plus exigeante avec lui, Ie Jesus des Evangiies et leJe­
sus de l'Eucharistie. Le meme et unique Jesus ressusci te et 
vivant'nous aime et nous cherche comme il s'attache a tous 
les hommes de l'histoire. . 

Pour mieux vous faire comprendre ce que je veux dire, 
je vous raconterai q~elques experienses personnelles liees 
a l'Eucharistie, experiences dans lesquelles je reconnais 
l'intervention du Seigneur qui m'a guide et continue a me 
guider dans ma vie; mais je suis sur que vous pouvez aussi 
reflechir sur ce qu'a ete votre experience jusqu'a ce jour, 
et sur la maniere dont Ie Seigneur vou~ conduit dans votre 
vie. 

Je.6U.5. qu.i accomplLt de.6 m.iJl.aci.e& et qu.i g,ueJr..it 
le.6 mai:adcifl, m'appelle e,t m'envo.ie en m.iflfl.iol1 

La rremiere demes experiences eucharistiques est e~ 
troitement liee a ma vocation de jesuite,cette meme voca­
tion au sujet de laquelle les jeunes dont je parlais tan-, 
tot m'interrogeaient. II s'agit d'un miracle auquel j'as­
sistai a Lourdes pendant la procession du Saint Sacrement, 
sur Ie v~s!eparvis de la basil!que~ J: me trouvais a LouE 
des cet ete-Ia, parce que mon pere e'tal t mort quelques se­
maines auparavant, et nous avions, ma famille et moi, en­
vie de passer l' ete dans un endroit calme, tranquille, et 
spirituel. C'etait Ie mois d'aout. Je suis reste a Lourdes 
pendant un mofs, et comme j 'etais etudiant en medecine, j'
obtins un permis special pour.etudier de pres les malades 
qui venaient demander la guerison. 
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Un jour, j'etais sur Ie parvis en compagnie de mes 
soeurs, quelques minutes avant la procession du Saint Sa­
crement. loisqu 'une femme entre deux ages passa devant nous 
en poussant une chaise i roulettes. Une de mes soeurs s'ex 
clama: "Regarde ce pauvre gar~on sur cette chaise ii roule! 
tes". C'etait un jeune gar~on d'envirqn vingt ans,dont Ie 
corps ayaH ete deforme par ,les contractions de la polio. 
Sa mere recitait Ie Rosaire a haute voix,etde ' temps en 
temps, elle soupirai t et disai t: "Sainte Vierge, viens ano 
tre secours". C'etait un spectacle reellement emouvant qur
rappelait celui des,infirmes suppliant Jesus: "Seigneur,pu

rifie-moi de cette lepre". Elle s'empressa de Sagnersapla 
ce parmi ceux qui attendaient Ie passage de l'eveque por= 
tant l'ostensoir ,du Saint Sacrement. 

Puis Ie moment arriva oil l'eveque dut benir Ie jeune 
malade avec Ie Saint Sacrement. Le gar~on regardait l'os­
tensoir avec cette meme foi qui avaitdu animer Ie . regard
du jeune paralytique dont parle l'Evangile. Quand l'eveque 
eut ,trace' une grandecro,ix avec Ie S'aint Sacrement ,Ie gar­
~on se leva de sa chaise comp1etement gueri tandis que la 
:Emile poussait des cris de joie: "C'est ,un miracle, c'est 
un miracle..... ' , 

Gra~e.a mon,..p:rmis special ~e pus assist~r p~r la sui:. 
te aux Vlsltes medlcales: Sel.gneurl'avalt'reellement 
sueri. II est inutile~ue i~ vous disequels furent mon 
emotion et mon etat d'ame a ce moment-lao Moi, qui venais 
de 1a faculte de medecine de Madrid, oil tant de professeurs
(des personnes tres celebres) et tant de camarades ,incro­
yants se moquaient toujours des miracles, j'avais ete Ie 
temoin oculaire d'un vrai miracle. Miracle accompli par Je 
sus-Christ dans 1 'Eucharistie, par ce meme Jesus-Chiist qur
avait gueii pendant sa vie tant de paralytiques et de mala 
des. J' eprouvais une j oie immense: j' avais l'impression dT 

etre pres de Jesus, et, tandis que je sentais sa force tou 
tepuissante, Ie monde qui m'entourait commen~aa me parai= 
tre extremement petit. Je retournai a Madrid: les livres 
tombaient demes-mains; ces le~ons, ces experiences qui m' 
enthousiasmaient autrefois, me semblaient alors si vides .. 
Mes camarades me demandaient: "Qu'est-cequi t'arrive cet­
te annee? Tu as l' air ,ecrase ... " Oui, j' etais comme ecrase 
par ce souvenir qui me deconcertait chaque jour davantage:
seule l'image de l'hostie benissante et celIe du gar~on pa 
ralytique 'bondissant de sa chaise restaient fixeesdans ma 
memoire et dans mon coeur. Trois mois apres j'entrai au no 
viciat de la Compagnie de Jesus a Loyola. 
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La ~edagogie dont Ie Seigneur fit usage a mon egard 
fut la meme que celIe de l'Evangile: susciteren moilafoi 
et l'amour pour lui, par ses miracles et son 'enseignement, 
pour pouvoir enfin me dire: "Laisse tout et suis-moi!" Le 
Seigneur de l'qstensoir etait Ie mame'que celui de l'Evan~ 
gile, Ses pouvoirs etaient les memes, Identique etait son 
desir que "les ouvriers trop peu nombreux accroissent leur 
nombie, car la moisson est abondante", 

Une fois qu'on a entendu cette voix, aujourd'hui com­
me il y a 20 siEkles, on ne peut plus I' oublier: on est Ii 
bre de la suivre, toutefois ceux qui sont sages ou r,aison=­
nables, comme dit saint Ignace de Loyola, finiront par l'e 
couter, La force qui rayonne de Jesus Eucharistie et qui en 
emana au cours de cette inoubliable soiree a Lourdes, est 
sans aucun doute celle-la qUi amanait de Jesus au temps de 
l'Evangile. Cette experience de Lourdes fut une repetltion 
de ce que virent les contemporains de Jesus, quand la fou­
Ie l'entourait et qu'il guerissait tout Ie monde (Mt9,18; 
14,14; McZz13;~,ZO; Lc5h17-~6; etc.). 11 S'agit £~rtai~ 

. nement du meme Jesus, cache ma1ntenant sous les especes du 
pain et du Yin, mais avec 'Ie meme amour et Ie meme pouvoir. 
Ces experiences laissent des traces ineffa~ables et nous 
permettent de dire nous aUssi avec les apotres: flCe que nous 
avons vu de nos yeux, ce que nous avons entendu,ce que nos 
mains ont touche du Verbe de vie, nous vous l'annon~ons"(I
Jn 1,1). ' 

Notre vocation de jesuites est essentiellement mission 
naire, C'est pourquoi il est normal qu'un jesuite soit en=­
voye dans une des regions qu'on a coutume d'appeler "pays
de mission", Jedevins jesuite en 1927, et depuis lors jus
qu'en 1937, lorsqu'on me destina au Japon, j'avais demande 
assidument d'y etre envoye, car je sentais que ma place e­
tait la-bas. Cette conviction naissait d'un sentiment pro­
fond, mais Ie Seigneur me l'avait confirmee aussi dans des 
circonstances liees a l'Eucharistie. Un jour, apres avoir 
termine de servir la messe du Recteur de notre noviciat 
il s'appelait Cesareo Ibero - je lui racontai que'leP.,Ge
neral de la Compagnie de Jesus avait refuse que j'aille au 
Japon. En d,escendant de l' autel oU il venait de celebrer la 
messe, il me dit: "Tu iras au Japon". J'eus alors la sensa 
tion que Ie Seigneur, qui venait d'etre offert sur l'auteT 
me disait par la bouche de mon recteur: "ta vocation est d' 
aller au Japon, la t'attendent des millions d'ames, la est 
ton champ d'anostolat", Jesus lui-meme me disait des ce mo 
me~t ce ~ui.ne ser~it o!ficiel~emen! deci?e.que di~ a~s a=­
pres; c'eta1t ce me me Jesus qU1 ava1t Ch01Si ses d1sc1ples 
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parmi les autres hommes'(Jn 1,40-45 •.. ) pour les envoyer 
personnellement ••• 

Je me souviens aussi qu'en octobre 1938, pendant mon 
voyage de Seattle a Yokoama, tandis que j e cel€brais la mes 
se seul- dans la cabine du bateau, je repensais a cette con 
versation avec Ie recteur de Loyola, alors que je n'etai'S 
encore qu'un jeune etudiant jesuite. Et maintenant je te­
nais entre les mains, dans l'hostie que j'avais moi-meme 
consacree,celui qui m'avait envoye au Japon, ce pays qu' 
un grand jesuite. saint Fran~ois Xavier, avait commence a 
evangeliser 400 ans avant mol. La. dans mes mains, se trou­
vait Ie meme Seigneur qui avait dit aux apotres: "Allez et 
prechez 'a tous les hommes; j.e serai avec vous jusqu'a la 
fin des siecles". Sur Ie bateau; tout en eprouvant tant d' 
inspiration et de joie a. la pensee de l'oeuvre que je m'aE 
pretais a. accomplir au,Japon, j 'avais 1 'impression que Je­
sus lui-meme, que je"tenais chaque jour entre mes mains,m' 
instruisait comme i1 instruisait la·foule debout dans une 
barque sur Ie lac de Tiberiade ~Mt 13, 1-3). Cette meme sa 
gesse qui en ce temps-la avait ete transmise par des para=­
boles, me parlaits. moi aussi sous une forme que je ne pou
vais encore comprendre pleinement: .11 s' agissai t de te"que 
vous ne pouvez pas porter maintenant" (In 16,12), comme Ie 
dit Jesus a. ses disciples. II y avait en effet des choses 
qui auraient ete trop'difficiles et dures pour 1)Ioi a. cette 
epoque, mais l'e Maitre qui me parlait etait Ie meme qui a­
vaH dit: "Je vous soulagerai" (l>1t ll',28). 

Le C.OJtp6 e-t .f.e 6ang de Je6u6 pOUJt .f.e monde 

La mission que Ie Seigneur no us confie, ·bien qU'elle
naisse d'une rencontre personnelle avec lui, est toujours 
ouverte aux autres, au monde entier, parce que Jesus a re­
pandu son sang "pour la multitude", c'est-a-dire pour tous 
les hommes. Chaque messe est une messe pour Ie monde et sur 
Ie monde. Je mesouviens de la messeque je diIElbrai au som 
met de la celebre monta~ne nommee Fujiyama, a. plus de 3000 
metres d'altitude. J'y etais monte avec un demes confre­
res. En ce temps-la, il fallai t presque tout monter a pied.
Onne pouvait aller a. cheval que jusqu'a. 1000 metres d'al­
titude environ. I1 fallait arriver au sommet avant 4 heures 
du matin pour pouvoir admirer Ie superbe panorama, car a­
pres 6 heures Ie sommet se couvre de nuages et on ne voit 
plus rien. 
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Nous· arrivames a l'heure . e't nouscelebrames la messe 
dans la solitude la plus absolue. J'etais arrive au Japon 
peu de temps auparavant, je vivais dans les premieres se!!, 
sations que suscitaiten moi ce nouveau milieu. Dans mon 
espri t s' agi taient mille projets pour la conversion de tout 
Ie Japon: nous etions justement montes sur Ie mont Fujiya 
ma pour nouvoir offrir au Pere Eternel, de l'endroit Ie 
plus eleve de tout Ie Japon, Ie sacrifice de l'agneau im­
macule, pour le/Salut de ce grand pays. La montee avait §.. 
te tres fat'iguante, puisque nous devions nous presser pour 
arriver a temps: nous pens ames a plusiEmrs' reprises a.Abr~ 
ham et Isaac grimpant sur la montagne pour Ie sacrifice. 
Arr:i:'Ves au sommet. Ie spectacle du lever du soleil fut mer 
veilleux: il eleva notre esprit et Ie disposa pour la ce= 
lebration du Saint-Sacrifice. Je n! avais j amais celebre 
dans de telles conditions. Au-dessus de nous, Ie ciel d' 
azur s'etendait, pur et majestueux, comme la coupole d'un 
temple immense; en bas, on entrevoyait Ie peuple japonais 
tout entier, compose alors de 80 millions de personnes qui 
ne connaissaient pas Dieu. En per~ant la coupole sublime 
du ciel materiel,. mon esprit s'elevait jusqu'au trone de 
la majeste divine, jusqu'au au siege de la Trinite, et je 
croyais voir la Jerusalem celeste, la ville sainte,je cro 
yais vQir Jesus-Christ accomPagne par saint Fran~ois Xa= 
vier, Ie nremier anotre du Japon,dont les cheveux blan­
chi rent· en quelques mois a cause des souffrances qu' il dut 
endurer. J.' etais aussi, face au me me Japan de saint Fran­
~ois Xavier, face a Un avenir totalement inconnu; si j'a­
vais su alors combien j'aurais a souffrir, mes mains au­
raient tremble en elevant l'hostie! Sur ce sommet .si pro-.
che du ciel j'avais 1 'impression de mieux comprendre la 
mission que Jesus m'avait confiee. J'en descendis avec un 
enthousiasme nouveau: cette Eucharistie m'avait fait sen­
tir la grandeur du Dieu eternel et Seigneur universel, et 
j'avais en meme temps 1 'impression d'etre un "assistant", 
un collaborateur de Jesus-Christ dans la grande mission re 
demptrice Que lui a canfiee son Pere; je pouvais repeter 
avec une plus grande conviction et sincerite les paroles
d' Isaie: "Me voic'i, envoie-moi" (Is 6 ,8) ou celles de saint 
Fran~ois Xavier: "Oui, envoie-moi!". 

Le Seigneur lui-mellie, comme nous Ie raconte ljEvang! 
Ie, monta sur une montagne avec ses disciples et se trans 
figura devant eux (Mt 17 ,Iss). J'eprouvais moi aussi Ie de 
sir de ne plus m'en aller pour continuer i ~oGter ces _0= 
ments de bonheur, ce me me desir qU'avait eprouve saint 
Pierre: "II est heureux que nous soyons ici: si tu Ie veux 
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je vais faire ici trois tentes, une pour toi, une pour Moi 
se (mon compagnon s'appelait justement ainsi - Moise Domen 
zain) et une pour Elie" (cf Mt 17,4). Jesus:avait comble 
sa'int Pierre de joie et d' admiration, a, tel point que ce­
lui-ci I' avait adore, tomb!int Ia face contre terre (ibid., 
17,6). ,Ce meme Jesus m' app1lraissait amoi aussi dans Ie spec 
tacle sublime de l ' Eucharistie: l'hostieconsacre, illumi::­
nee par la lumilhe blanche du soleil levant, sembl~li t se 
trans figurer sous mes yeux, et j e crus entendre comme saint 
Pierre la voix du Seigneur, qui me disai t: "n I aie pas peur" 
(ibid. 17,7): j'aviis besoin de cette parole en descendant 
de ces hauteurs vers la vie dure qui m'attendait' au' Japon 
,en ces annees-'la. Que dechoses peut enseigner et f:iire e­
prouver Ie Seigneur en une seule messe! 

Je passe spontanement a un autre souvenir eucharisti­
que, a une messe ,celebree en des circonstances bien diffe­
rentes des pricldentes, mais qui m'a enseigrii a travers 
quelles voies mysterieuses de douleur et de souffrances ce 
Jesus qui souffre et meurt peut realiser son dessein de Sa 
lut. 

La bombe atomique avait explose Ie 6 aout a Sh.lO du 
matin, en reduisant en cendres toute la ville' d'Hiroshima 
et en tuant SO.OOO personnes sur Ie coup. Notre maison e­
tait l'unede celles qui tenait encore debout, meme si el­
Ie etait en tresmauvaise condition: il ne restait plus ni 
vitres ni portes, toutes arrachSes par Ie vent v'iolent pro 
voque par l'explosion. Nous avons trans.forme cette maison 
en h~pitil, ,y accueillant environ 200 bleg~es pour l!s sb! 
gner et les' aider. L'explosionavait eU'lieu Ie 6 aeut. Le 
jour suivant, Ie 7 aoiit a 5 heures du matin, avant de com­
mencer i's~couri:r lesblesses et a enterrer les morts. ie 
cellbrai la meSse a la 'maison. En ces moments "plus trag! 
ques, on se sent plus .prOche de Dieu, on sent mieux lava­
leur de son aide. En verite, l'~mbiance n'etait pas de na". 
ture a'favoriser la devotion dans la dilebration de la mes 
se. La chapelle, a moiti:edetruite, etait pleine acraquer 
de blesses quigisaient sur Ie sol, couches, les, uns pres 
des autres, souffrant atroce,ment et se tordant ,de douleur. 
Je cOll)lllen~ai: la messe coll)me je Ie pus au milieu de cette 
masse d'hommes qui n'avaient pas la moindre idee de ce qui 
se passa:U sur I' autel; c' etaient tous des paiens qui n' a­
valent j,amaisasslste a une 'messe. Je ne peux 'pas oublier 
la sensatIon terrible que j'eprouvai quand je me'tournais 
veTS eux au "dominus'vobiscu:m" (on disalt la messe alors'le 
do~ tourne vers l'assemblee) et je vis ce spectacle de ,1' 
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autei.Je ne pouvais plus bouger, et jerestaicomme pard}: 
se, lesbras ouverts, contemplant cette'tragedie humaine : 
la science humaine, Ie progres technique employes pour de­
truire Ie genre humain. 1lsme regardaienttous. lesyeux 
pleins d' angoisse, de desespoir. . comme s • ils ,attendaient 
quelque consolation qui vienne de l'autel.Quelle scene ter 
rible! quelques minutes' apres, celui dont Jean Baptiste a= 
vaH dit: "Au milieu de vous il y a quelqu'un que vous ne 
connaissez pas" (In 1,26) descendait sur l'autel. 

Je n'ai jamais senti comme alors la solitude de l'in­
comprehens-ion paienne envers Jesus-Christ.' Leur sauveur se 
trouvai t la, celui qui avai t donne sa vie pour eux ••• mais 
Us "ne savaient pas qui etaH parmi eux" (cf Jnl,26). 'J' 
etais seu!a Ie savoir. Unepriere pour ceux qui avaient ep
la sruaute sauvag~ de lancer la bombe atomique sortH spon 
tanement de mes levres: "Seigneur, pardonne-leur parce qu' 
ils ne savent pas ce qu' ils font", et pour ceux qui gisaient
devant moi se tordant de douleur: "Seigneur, donne-leur la 
foi ... pour qu'ils voient; donne-leur la force de suppor­
ter leur douleur". Quand j' elevai l' hos tie devant ces corps 
blesses et dechires, un cri s'eleva de mon coeur:"Mon Sei­
gneur et mon Dieu: "aie pitie de ces brebis qui n'ont pas 
de berger!" (Mt 9,36; Mc 6,34). "Pour qu' ils croient en toi. 
Seigneur. Souviens-toi qu'eux aussi doivent parvenir a ie 
connaitre" (I Tim 2,4). . ' 

Des torrents de graces jaillirent certainement de cet 
te hostie et de cetautel: six mois plus tard, quand, soi= 
gnes, tous avaient quitte nO,tre maison (deux personnes seu' 
lement y moururent), beaucoup d'entre eux avaient ete bap=
Uses, et tous avaient appris que la chari te chretienne sait 
comprendre, aider, donner une consolation qui depasse tout 
reconfort humain., Cette charite avait communique une sere­
nite qui aide a sourire dans la douleur et a pardonner aus 
si a ceux qui nous ava-ient .tant fait souffrir. ­

De telles messes sont des moments vivantsd'intuition 
sacramentelle qui nous font comprendre ce qu'fl est diffi­
cile ou impossible de comprendresans la fei, c'est-a-dire 
la valeur de la souffrance, lasublimite et la beaute dusa 
crificede la charite. -

Ju-/Ul' am.i et c.on!iolateu.Jt 

Un autre genre d'experience eucharistique nous revele 
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la valeur que prend pour nous Ie Sa~nt Sacrement quand apres 
avoir iti en contact familier e~ prolonge avec lui pendant 
notre vie, nous souffrons denepas Ie rec'evoir, ,C'est a,.. 
lors que nous apparah la place immense que Jesus ,ami:,com­
pagnon et consolateur occupe dans notre vie, regulierement
nourrie de l'Eucharistie. ' 

Je me souviensd 'une j eune fille j aponaise, agee d "en 
viron 18 ans. Je l'avals baptisee 3 ou 4 ans auparavant et 
elle etait devenue une chretienne fervente;elle communiait 
touS les jours i la messe de ,6 heures et demie du matin.EI 
Ie n' y manquait j amais • 

,Apres l'explosion de la bombe atomi~ue, je parcourais 
un jour les rues encomhrees de ruines. La ou s'elevait ja­
dis sa maison j e trouvai une espece de baraque, soutenue 
par des pil iers et couverte de tole: j e ,m' approchai: une 
paroi d'envlron 50 cm de hauteur delimitait un espace. J' 
essayai d' entrer, mais une puanteur insupportable me fl.t re 
cu~er. La leune chretienne - elle s'app~l~it ,Nakamur~ - ~~ 
ta1t cQuchee sur une planche rugueuse legerement surelevee 
les bras et les j ambes etendus, couverte de haillons bru­
l€s •.• 'Ses quatre extremites n'etaient plusqu'une seule 
plaie d'oll coulait du pus qui impregnait Ie sol. Sa chair 
brulee couvrait i peine ses os et etait pleine' de plaies.
Cela faisalt IS jours qu'elle etaitdanscet etat, sans i­
tre ni soignee, ni nettoyee, mangeant i peine un peu de riz 
que lui donnait son pere, lui-meme gravement blesse. Son 
dos n'etalt plus qu'une plaie deja gangreneuse, car,ellen' 
avait pas pu changer de position. En essayant de nettoyer 
sa brulure, je decouvrais la masse musculaire transformee 
en pus et formant un trou beant dans lequel mon poing pou,.. 
vait entrer et aU fond duquel des vers grouillaient. 

Petrifie par un si horrible spectacle je ne pus arti­
culer un seul mot. Peu apres Nakamura ouvri tIes yeux et en 
voyant que j'etais Ii pres d'elle et q,ue jelui souriilis, 
elle me regarda les larmes aux yeux, chercha a me tendre la 
main qui n'etait plus q,u'unmoignon purulent,puis, elle me 
dit sur un ton 9ueje n'oublierai jamais: "Mon pere, m'a,.. 
vez-vous apporte la communion?". Quelle communion, si dif­
ferente de celIe que pendant tant d' annees j e lui avais don 
nees tous les jours: En oubliant toute peine, tout desi'r 
d'un soulagement corporel, Nakamura me demandait ce qU'el­
Ie avait continue ii desirer pendant deux semaines, depuis
Ie )our ou la bombe atomique avait. ec1ate: 1 'Eucharisiie , 
jesus-Christ Son grand consolateur, auquel elle s'etait de 
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ja offerte depuis des mois corps et arne pour se consacrer 
aux pauvres en tant que re1igieuse. J'aurais donne n'impor 
te quoi pour l'entendre parler de cette experience duman=­
que de l' Eucharistie et de 1a j oie de 1a recevoi T apres tant 
de souffrances. Je n'avais jamaiseu l'experience directe 
d' une te11e demande de 1a part d 'une personne si atrocement 
reduite "en p1aies et u1cieres", ni d 'un viatique rec;u avec 
une te11e intensite. Nakamura San mourut peu apres,mais ~1 
1e avait pu recevoir et embrasser Jesus ,qu'e11e aimait tant 
et qui l'attendait avec impatience pour l'accuei11ir a ja­
mais dans sa demeure du cie1. 

Le'manque de Jesus est une sensation semb1ab1e a ce1~ 
1e qU'eprouvait Mal'the quand apres 1a mort de Lazare e11e 
disait a Jesus: "Seigneur, si tu avais ete la, mon frere ne 
serait pas mort!~' (In 11,32). C'est justement ace moment­
1a que Jesus accomp1it un des plus grands miracles de sa 
vie pub1ique. Comme Marthe, Nakamura perc~vait que,meme si 
Jesus etait exterieurement absent, i1 ne l'avait jamais a­
bandonnee, qu'i1 reviendrait pour 1a rencontrer a nouveau, 
1a prendre avec lui et 1a rendre.p1einement heureuse pour
l'eternite. 

J'ai p1usieurs {ois repense a cette histoire de Nakil.,.. 
mura San. Que de choses e11e m'a enseignees: 1a valeur de 
l' Eucharistie pour 1es ames qui en ont fait l' experience
ree11ement, 1e desir de' 1a recevoir {aisant oub1ier toutes 
1es souffrances et 1es ,besoins, 1a joie de 1a recevoir d' 
aut ant plus grande quand on a 10ngtemps souffert "de son ab 
sence, 1a force que 1e Christ nous donne a travers 1eses=­
peces du pain et du vin, en nous communiquant son amouret 
sa joie incomparab1es. 

Une re1igieuse devait rester pour des raisons d'apos.,.. 
to1at parmi de tres pauvres gens au Perou ,loin de tout lieu 
de cu1te; e11e ne pouvait donc assister a la messe qU'une
fois toutes 1es six semaines, et me disai t: "C t est dans cet 
te situation que je me rends 1e mieux compte de ce que l' 
Eucharistie signifie pour moi". Si nous sommes obliges de 
1aisser 1e Seigneur pour 1e service des ames, nous sentons 
sa presence plUS profondemerit, car bien qU'absent physiqu~ 
ment, i1 vit toujours au fond de nos ames. 

Je fis personne11ement l'experience de 1a souffrance 
due it l'absence de l'Eucharistie en meme temps que du sen­
timent de 1a presence £ide1e et conso1atrice du Seigneur
quand au cours de mon sejour au Japon, je fus emprisonne 
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pendant 33 j ours. Les ennemis du christianisme etaient ir ­
rites du fait que, malgre leur tentatives d'entraver l'e­
vangelisation, beaucoup deieunes se tournaient vers l'E­
glise et recevaient Ie bapteme. lIs avaient fait c~ntre moi 
mille accusations. Le jour de l'Immaculee Conception, en 
1941, la guerre fut declenchee au Japon par l'attaque de 
Pearl ~arbour; la police militaire me mit immediatement en 
prison, dans une cellule improvisee de 4 metres carres de 
surface. Je ne savais pas pourquoi ils m'avaient mis la;pen 
dant longtemps je ne sus pas; je n'en fus informe qU'a fa 
fin. Sans litJ sans table, sans rien, avec seulement une 
natte pour y aormir, je passai des jours et des nuits dans 
Ie froid de decembre ••• entierement seul. J'etais tourmen­
te par '1 'incertitude de la.raison de mon emprisonnement,et 
je me tourmentais moi-meme par des images,des soupc;ons,par 
la peur d' avoir fait quelque .chose qui puisse nuire aux au­
tres; mais ce qui me tourmentait Ie plus c'etait de ne pas
pouvoir dire la messe, et de ne pas pouvoir recevoir l'Eu­
charistie; quelle solitude! Je pus alors apprecier asaju~ 
te valeur ce que l'Eucharistie represente pour un pretre, 
pour un jesuite,dont Ie centre de la vie est precisement
la messe et Ie tabernacle. Je me trouvais sale, pas rase, 
affame et saisi de froid, sans pouvoir communiquer avec per 
sonne; mais Ie fait que mes chretiens souffraient peut-e= 
tre a cause de moi me tourmentait Ie plus ..•. et puis sur­
tout j en' avais pas lamesse. Que de choses j' appris en cet 
te periode-la; je crois que ce fut Ie mols Ie plus instruc 
tif de ma vie; j'etais seul, et j'aPEris la science du si= 
lenee, de la solitude, de la pauvrete severe et austere,du 
dialogue interieur avec "l'h8te de mon ame", qui ne m'est 
jamais apparu aussi "doux" qu'a ce moment-la .•• 

En ces heunis, en ces j ours, en ces semaines de silen 
ce et de reflexion, je fus eclaire et console par les para
les du Christ: "RapptHez-vous la parole que je vous ai di= 
te: Ie serviteurn~est pas plus grand que son maItre.S'ils 
m'o!)t persecute, :i:ls voils persecuterontaussi" (In 15,20). 

On m' interrGgea pendant .36 h.eures sans interruption, 
et l'on me posa des questions delicates afin de pouvoir m' 
adresser des accusations; je fus moi-meme surpris par la 
"sagesse" et l'opportunite demes reponses:. C'etaitlapI.:e:!! 
ve ,des paroles de l'Evangile: "Mettez-vous bien dans l'es­
prit que vous n'avez pas a preparer votre defense: car je 
vous donnerai moi-meme un langage et une sagesse. .a quoi
nul de vos adversaires ne pourra resister ni contredire". 
(Lc 21,14-15) 
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Au moment Oll rna souffrance devenait de plus en plus 
dure, j'eus un moment d: grande conso~ation.Ce fut pen­
dant la nui t de NolH; J e. me souvenalS de· tant d 'heureux 
Noels, des trois messes qu'on peut celebrer pendant cette 
nuit-la; combien de souvenirs affluaient a mon esprit!Mais 
rien de tout cela n'etait possible a ce moment; seul, sans 
messe. quel drole de No~H, cela ayaH p'lutot I' air d 'un Ven 
dredi Saint! C'est exactement a l'instant Oll mon Noel se 
transformait en Passion et cette nuit sainte en douloureux 
Gethsemani gue j 'entendis un bruit etrange provenant"d-e I' 
une des fenetres". C'/hatt un murmure de plusieurs voix con" 
tenues pour ne pas ih re remarquees. Je me mis a I' ecoute-:­
Si l'un de vous a ete en prison, dans l'attente d'une sen­
tence, il saura bien avec quel1e .anxiete on ecoute tous les 
brui ts, qui deviennent immediatement par eux-menies des sour 
ces de soupc;ons. On a tant de craintes entre les quatre murs· 
d'une cellule de detention. 

Soudain, un chant p"opulai re de NoiH, suave, lent et 
plein d'onction, s'eleva au-dessus des murmures qui parve­
naient jusqu'a moi: c'etait un de ces chants que j 'avais en 
seignes moi-meme ames chretiens. Je ne pus me retenir et 
j'eclatai en sanglots: c'etait mes chretiens qui, bravant 
Ie danger d I etre incarceres eux aussi, venait~nt "me conso­
ler, consoler leur" Shimpu Sarna (leur pretre), car i1 n' e­
tait pas la en cette nuit de Noel que nous avions toujours
fetee ensemble dans la joie.· Quel contraste entre cette de 
licatesse et l'injustice d'un emprisonnement sans motif!-

Ce chant, dont Ie ton et les inflexions ne "peuvent ni 
s 'enseigner ni s' apprendre quand elles fleuTissent d' une 
charite delicate, d'une affection sincere,dura quelgues mi 
nutes ... ; puis, a nouveau, Ie silence.I1s s'en allerent.:­
• " quel soulagement! Mais nos esprits demeurerent unis sur 
l' autel Oll Jesus descendi t peu apres... Je sentis 'tu' i1 des 
cendait egalement dans mon coeur •.. et cette nuit-la je pris

"la meilleure communion spirituelle de rna vie. 

Depuis lors l'Eucharistie est devenue pour moi une cho 
se nouvelle et differente: j 1 ai essaye de ne j amais enetre 
prive. Le moment Oll l'on perd une chose est celui Oll l'on 
decouvre sa valeur. Oui, chers amis, l'Eucharistie est un 
tresor, ce srand tresor que Ie Coeur du Christ a su donner 
a l'humanite. " 

Un autre episode de rna vie m' a beaucoup enseigne et m' 
a mieux fait comprendre ce que doit etre notre intimite a­
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vec Jesus dans I' Eucharistie et comment la fa<;on de prier 
est d'autant plus profonde qu'elle est simple. 

Je me trouvais a Yamaguchi avec un groupe de jeunes 
gar~ons et filles. 11 y avait parmi eux une jeune fille d' 
enVlron 20 aris, qui s~rendait a la chapelle sans se faire 
remarquer etrestai t parfois des heures ent,ieres a genoux
devant Ie tabernacle. Elle semblait absorbee dans ses pen­
sees, elle ne bourgeait pas. Je fus frappe parle fait que 
tout en etant aussi jeune que les autre's., -tres gaie et jo~ 
lie, elle allait it la chapelle' avec tant d' assiduite au 
cours d'une vie commune avec ses camarades, chez qui elle 
suscitait beaucoup de sympathie. Je, la rencontrai un jour, 
ou plutSt je fis Em sorte de la rencontrer au moment ouel 
Ie sortait de la chapelle. Nous nous sommes mis a parler 
comme d'habitude, et la conversation tomba sur ses visites 
frequenteset prolongees au Saint Sacrement.Des qu'elle m', 
en donna l'occasion, je demandai: "Et que fais-tu pendant 
tout Ie temps que tu passes devant Ie tabernacle?" Sans he 
sitation, comme si elle avait prepare ~a reponse a l'avan= 
ce, elle me dit: "Rien" -"Comment rien?"insistai-je:"Crois 
tu qu'i1 soit possible de rester si longtemps sans rien fai 
re?H, .-

Elle sembla un peu deconcertee par ma question gui I' 
obligeait a donner une reponse precise. Cette fois-la, el­
Ie prit plus de temps a repondre •.A la fin, elle me dit: 
"Ce que je fais devant Ie tabernacle? •. Eh bien, j 'y res­
te". Puis elle se tut a nouveau. Et nous avons repris no­
tre conversationordinaire. 

On pourrait croire qu'elle ne dit rien, ou tout au 
moins rien de particulier. Mais elle n'avait en realite 
rien.cache et elle avait tout dit; elle avait condense en 
un seul mot tout ce que signifiait sa presence devant Ie 
Seigneur: "rester", comme resta Marie, la soeur de Lazare, 
aux pieds du Seigneur (Lc 19,39) ou comme resta la Vierge 
au pied de la croix. Elles aussi resterent. Des heures d'a 
mi tie, des heures. d' intimite, au cours desquelles on ne pera
rien et on a l'impression de ne rien donner ••• , parce que
c'est tout, c'est notre propre etre tout entierque nous 
donnons. Malheureusement peu de personnes comprennent l'i!! 
portance de rester aux pieds du Maitre dans l'Eucharistie 
la valeur de cette perte apparente de temps avec Jesus. 

VoUlez-vous que je vous donne un bon conseil? Faites 
de' Jesus votre ami et votre confident: sachez aller lui ren 

2S 



-dre visite, Ie voir, "rester" avec lui et vous verrez tout 
,ce que vous apprendrez. C'est lJ.ne sagesseque lui seul peut 
vous donner, la vraie science qui rend sages, saints et heu 
reux aussi. Nous obtenons petit a petit tout ce dont nous 
avons besoin dans notre vie, par echange dans un coeur a 
coeur. "Dis-mo,i qui tu frequentes et je te dirai qui tues": 
si tu frequentesJestis, si tu xestes avec Jesus, tu devien 
tras certainement toi-meme un autre Jesus. Les principes de 
votre mouvement ne vous disent-ils pas de devenir des amis 
personnels de Jesus et de parler avec lui? 

,:ertes. Jesus, ce meme Jesus de 1 I Evangile et de l'Eu 
chfirist:re , sait'dire des choses,profondes et precieuses a 
ceux qui cultivent une longue intimite avec lui, mais no us 
ne devons pas'croire qu'il sait parler seulement a certains 
hommes! II salt parler aussi a ceux qui vivent dans les con 
di tions les plus di fficiles et dans la pauvrete la plus to 
tale. Jesus a precisement donne son sang pour eux et il sait 

'trouver des voies, souvent cachees et mysterieuses ,pour tou 
cher leurs coeurs. ­

II Y a quelques annees, je visitais une province de je 
suit~s en Amerique Latine. Je fus invite, avec un peu d'a~ 
prehension, a celebrer la messe dans une banlieue, dans u­
ne "favela" la plus pauvre de la region, me dit-on.lOO.OOO 
personnesenviron vi-vaient la dans la boue, puisque cette 
banlieue etait construite dans une depression, inondee com" 
pletement chaque tois qu'il pleuvait. 

J'acceptai volontiers, parce que je sais par e.xperien 
ce qu'on apprend beaucoup en rendant visite aux pauvres:on 
fait bea.ucoup de bien aux pauvres mais ils nous enseignent
aussi beaucoup de caoses. 

Lamesse eut lieu dans un, petit batiment ouvert et en 
tres mauvais etat. il it 'r avai,t pas de porte : les chiens et 
les chats entraient et sortaient librement. La messe com­
menc;a par des chants, accompagnes par un guitariste qui n' 
etait pas un maitre; Ie resultat mta semble merveilleux.Le 
chant' disait: "Aimer.c I est se dOI:lner ,- en s' oubliant soi ­
meme - en cherchant ce qui peut rendre 1 I autre heureux".Et 
puis il 'continuait : "Comme il est beau de vivre pour aimer 
- comme il est grand de posseder pour donner. - Donner la 
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la joieet Ie bonheur - Se donner soi-meme,aimer c'estce 
la" .•. "Si :tu aimes comme tu t' aimes toi.,..meme - et si tu te 
donnes pour les aut res - tu verras qu'tl n'y a pas d'egois 
me - impossible a surmonter. - Comme 11 est beau de vivre 
pour aimer" ..• 

Au fur et a mesure que Ie chant continuait,je sentais 
un noeud me serrer la gorge. Je devais faire un effort pour 
continuer la messe;'ces gens semblaient ne' rien posseder; 
ils etaient disposes a se donner eux-memes pour cODununiquer
la joie et 'Ie bonheur! ' 

A la consecration, j' elevai l'hostie et perc;us dans Ie 
silence absolu la joie ·du·Seigneurqui se trouve parmi ceux 
qu'il aime. Comme Ie dit Jesus: "II m'a envoye porter la 
bonne nouvelle aUx pauvres ••. " (Lc 4, 18) "Heureux les pau 
vres en esprit" (MtS, 3) • . -

Peu apres, en distribuant la communion, je remarquai 
sur plusieurs de ces visages secs~ durs, cuits au soleil, 
de grosses larmes comme des perles: ils rencontraient Je­
sus, qui etait leur seule consolation. Mes mains trem­
blaient. 

Mon homiHie fut courte, ce fut plutot un dialogue :ils 
me raconterent des choses qu'on a rarement l'occasi:ond'e~ 
tendre dans les discours solennels ,des chases tres simples, 
mais profondes et humainement sublimes. Une petite vieille 
me dit: "Vous etes Ie superieur de ces petes,n'est-ce pas?
Eh bien, monsieur, mille fois merci. parce que vos peres je
sui tes nous ont donne ce grand tresor qui no us manquait,ce
dont nous avons Ie plus besoin; la sainte messe". Un jeune 
garc;on declara publiquement: "Monsieur Ie peTe, sachezque 
nous vous sommes. tr~s reconnaissants,parce que ces peres 
nous ontappris a aimer nos ennemis. II.y a une semaine j'
avais p~epare uncouteau pour tuer un de mes camarades que 
j e harss ais. Mais apres avoi r ecoute Ie pere nous expliquer
l'Evansile, je suis aIle acheter uneglace et je l'ai of­
ferte a mon ennemi". 

A la fin, un grand· diable, dont I' aspectpatibulaire 
faisait presque peur me dit: "Venez chez. mol. J'ai quelque
chose a vous offrir". J'etais indects, je me savais pas.si 
je devais accepter ou non, mais Ie pere qui m'accompagnait 
me dit: "Acceptez, pere, ils sont tres bons". J'allai chez 
lui; sa maison etait une baraque a moitie croulante, et il 
me fit asseoirsur une chaise branlante. De rna placejepo~ 
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vais voir Ie coucher du soleil. Le gros homme me dit: "Mon 
sieur, regardez. Que c'est beau!" Nous sommes restes en's1 
lence pendant quelquesminutes.'Le soleil disparut. L'hom-= 
me aj outa: "Je ne savais pas comment vous ,remercier p01,lr 
tout ce que vous fai:tes pour nou::;. Je n'ai rien a vous dOn 
ner, mais j'ai pense quevous aimeriez voir ce coucher de 
soleil. Il vous a plu, n 'est-ce pas? Bonsoir". Et il me'ser 
ra la main. En m'en allant je pensais: "Je n'aipassouvent 
rencontre un coeur aussi aimable". Je m'eloignais de cette 

'ruel1e quand une femme tres pauvrement vetue s'approcha de 
moi; elle me baisa la main, me regarda et me dit. la voix 
pleine d 'emotion: "Pche, priez pour moi et pourmes enfants. 
J' ai assiste a cette messe si belle que vous av~z celebree. 
Je dais courir a la maison. Mais je n' ai rien a donner ames 
enfants ••. Priez Ie Seigneur pour moi: il doit nousaider~ 
Et elle disparut en courant en direction de chez elle. 

Que de choses j'ai apprises grace a cette messe parmi
les pauvres. Quelle difference aveC les grandes receptions
des puissants .de ce monde. 

L'''liomme euc.ka.lLc.Q'.tique.", homme "nouveilu" 
.Q'tLIL le. ma dele de. }~I,~Uf. Ch.It,i;:li;.t. 

Je pourrai,s continuer encore, vous racanter d 'autres 
,experiences, mais Ie temps a notre disposition ne nous 'Ie 
permet pas. Resumons donc ce que j'ai essaye de vous dire 
jusqu'ici.Le Seigneur, a-travers mon contact avec lui dans 
1 I Eucharis tie, es tent re au coeur de ma vie. Il s' es t mani fes 
te a moi sous des formes differentes, et a trans forme mon 
projet de vie en son propreprojet de vie, ce ~rojet qui' 
nous a fait connaitre 1 'Evangile , parce que Ie Jesus de I' 
Evangile et Ie Jesus eucharistique c'est Ie meme Jesus res 
suscite et vivant. 

Lui, qui a fait des miracles, Ie gue«ueulL .tau.t ... pu::.iA
4an.t de4 maladef. est venu a ma rencontre sur Ie 'parvis de 
Lourdes dans Ie Saint Sacrement; :j:lm I a c.h.o,(;l,,(; et il mI a 
pelL.Q'a nnellemen.t envoye. enmL5~i:a n apo4.toli.que pour conti­
nuer son oeuvre. guand Ie recteur de Lorola a la fin de la 
messe m'a confirme dans mon aspiration a demander d'etre en 
voyeau Japon. Quand pendant la messe sur Ie bateau il m'a 
fait vivre la proximite des apotres qu'il envoyait de par
Ie monde et de saint Fran~ois Xavier. Lui, le ChU4.t vi.c..ti. 
me qui s' offre au Pere sur 1 a croix pour 1e Salut du monde-:­
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pour tous les hommes qui'ne Ie connaissent pas encore, so­
lidaire avec tous les hemmes qui sou£;frent, il s ~ est offert 
dans mes mains sur Ie sel!lll}et Ie plus, eleve du Japon et, au 
milieu des blessesmartyrises par la bombe atomique. Enou 
tre, il s'est toujours' manifestS a moi comme l'ami Ie plus 

'fidele ,Lui, Ie 91La.ltd c.on-5ota..teulL dans la souffrance. i1 a 
comble Ie desir et la faim de Nakamuradechireepar la dou 
leur; 'lui. te .seut VILa..{ c.ompa.gltolt capable de rester uni a 
nous. meme dans la solitude la plus absolue, i1 ne m' a j a­
mais abandonne pendant ma captivite; lui, t'a.m.i qui; c.ommu­
n.iqueen silence avec ceux qui "res tent" pres de lui, com­
me avec cette jeune fille a.¥amaguchi; lui, qui.. £ii..me ·tee 
pauvlLe.s et sait les coml;.ler de joie ,leur accorder de grands 
dons qui nous sont caches, comme if Ie fais ai t pour les 
chretiens de,la messe que je celebrai dans la "favela" la­
tino-americaine. 

Nous devons maintenant reflechir sur tout cela et cher 
cher a. 'en tirer quelques consequences pratiques pour notre 
v~eperso~melle. Se m~ limiterai a g,uelgues breves indica­
t1ons, PU1S vous .cont1nuerez vous-meme, 'a y penser ces pro-
chains jours. ' 

L'idee centrale que votre mouvement, vous propose c'est 
l'''homme eucharistique", c'est-a.-dire un homme qui, comme 
Jesus, va j usqu' au fond, du proj et du Pere ,en se consacrant 
totalement aux autres , en laissant son coeur se briser pour 
les autres, en un horizon universel ,ouvert au monde entier. 
a tous les hommes. Cet homme eucharistique c'est l'homme 
nouveau, l'homme ,qui veut construire un monde nouveau avec 
Jesus, Au milieu de la culture actuelle, avec ses progres 
et ses limites, vous voulez etre nouveaux,c'est-a-dire les 
plus modernes parmi les modernes. Le probleme est de con­
naitre les criteres de cette nouveaute et de rester cohe­
rents. 

Si la nouveaute se mesurait a. la fa~on de s 'habiller', 
a la longueur des cheveUx, aux "jeans", auxguitarres, aux 
chansons rock et pop, a l'emploi de la drogue, au recours 
a la contestation et a, la violence, j e crois que vou's ne se 
riez pasprecisement les jeunes les plus "nouveaux"., -

Mais Ie vrai critere de la nouveauteest celui que nous 
indigue saint Paul: d' apres lui ,etre un vieil homme signi­
fie etre esclave 'dupeche, avoir la durete d' esprit de ceux 
qui ont perdu Ie sens moral, et se lais'ser al1.er a une con 
duitedesordonrtee et a la pratique dechainee de toute injp~ 
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rete (d Ef 4,22-24), Selon ce critere. beaucoup de jeunes
qui se disent "modernes"ou "nouveat:I.X", sont au contraire 
precisement les plus "vieux", 

L'homme vraiment "nouveau" est celui que Dieu a ,cree 
sur Ie modele dejesus-Christ "dans .la justice et la sain­
tete" (Eph4, 24): "vous vous etesdepouilles du vieil hom­
me avec ses agissemenfs, et vous avez revetu Ie nouveau;ce 
lui qui s'achemine vers la v'raie connaissance en'se renou=­
yelant a I' image de son c.reateur" . (Col 3 ~ 9-10) ; "revetez 
des sentiments de tendre compassion, debienveillance. d' 
humiliie. de douceur, de patience; supportez-vous les uns 
les autres et pardonnez-vous, mutuellement, Et puis ,par des 
sus tout, la chariie, en laquelle se noue la perfectionii 

(~ol 3,12), Cette perfection dans la charite -procure une 
-grande j oie, la sereni te qui est Ie fruit de l' Espri t. C' 
est pour cela que YOUS, "Communaute 14" et "TemOins", vous 
devez to'ujours etre les j eunes les plUS gais.- avec la joie 
et Ie sourire leplussain et Ie plus profond, cette joie 
que, comme Ie dit saint Jean, "personne ne pourra vous en­
lever" (In 16,22). 

Les criteres pour reconnaitre les hommes "nouveaux" 
sont ceux que nous a dictes Ie premier homme "nouveau" ve­
ritable, Jesus de Nazareth, Ie Christ, l'homme-Dieu. Ce,t a 
mi fascinant qui parlait de te11e fa~on que ceux qui l'ecoii 

,tf}ient s'exclamaient: "Personne n'a jamais parle comme cet 
hbmme" (In 7,49), "11 a bien fait toutes choses"Q"lc 7,37),
itA qui irions-nous? Tu as les paroles de la vie eternelle lt 

(In 6,69);"Allons-y,nous aussi, pour mourir avec lui!" (In
11 ,16), Cet ami s 'est donne pour nous jusqu'a offrir sa vie 
dans Ie silpplice terrible de la croix. Ressuscite, i1 vit 
pour toujours, non seulement a la droite du Pere au c~el, 
mais aussi tres pres de no us dans l'Eucharistie. 

L'Eucharistie souligne, dans Ie don total du Christ, 
quelques caracteristiques ,tras precieuses, E11es sont une 
source d'inspiration pour votre vie de "Communaute 14" et 
de "Temoins",et vous renouyellent 'chaque jour, en vous ren 
dant toujours plus "nouveaux" et toujours plus "hommes eu­
charistiques". Jesus-Christ Eucharistie devient notre nou! 
ri ture, une nourri ture nouvelle, afin de s 'unir Ie plus in . 
timement possible a nous et pour donner de nouvelles for=­
ces en vue de projeter et de construire un monde nouveau. 
Jesus ..Chris·t Eucharistie, cache sous les espikes du pain 
et dUYin, reste pres de nous dans 'Ie tabernacle, comme un 
ami fide1e,pour nOllS encourager et nous enseigner a etre 
"nouveallx" comme lui.• 
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Cherchez l'intimite et la 'connaissance de Jesus-Christ 
dans I' Eucharistie ; qu' i) sot.t la :i;orcequi VOU$ pousse 
sur les routes du monde'nouyeau. Les ch,reti,ens ne dotvent 
pas etre nouveaux unrquement pour eux...memes; Ils doivent e 
tre des temoins', des chefs, des precurseursd 'une modernf= 
te plus vrafe, annencr'ateurs du 'Christ, teujours nouveau et 
touj our's 1Yloderne. 

Teut ce que je veux :vous dire peut donc se resumer ain 
si: soyez des amis du Christ, deveritables amis. Il nous 
a choisis pour etre ses amis: "Vous etes mes amis" (In IS, 
14). Maintenant c'est nous qui devons Ie choisir cOlllll}e all}i
mais comme ami vih-itable, comme notre meilleur ami .Et pour 
nous convertir a lui, pour nous uniT plus etreitement alui, 
pour nous identifier a lui, pour continuer sa vie dans no­
tre vie, il n'y a pas de chemin plus droit que celui qui 
passe par l'Eucharistie. 

Seigneur, votci devant tot ce group: €Ie jeunes, qui 
ont entendu ton invitation: "Si tuveux etre parfait vends 
ce que tu possedes, donne-Ie aux pauvres; puis viens, suis 
moi" ·(Mt'19,2l). Ils veulent te rester fideles, te suivre 
on que tu ailles, et donner leur vie pour toi. lIs sont si 
pleins d' enthousiasme pour toi qu' ils disent comme dit It... 
tai au roi David: "Par la vie de ),ahve et par la vie de mon 
seigneur Ie rol, partout on sera monseigneur Ie roi, pour
la mort et pour la vie, la, aussi sera ton servi teur" (2 Sani 
15,21). ' 

Les veritables "hommes eucharistiques''', -engages it la 
realisation d'un monde nouveau, sont ceux qui suivent leur 
Seigneur on qu'il aille, et qui, pour Ie suivre, se nour": 
rissent de sa chair et de son sang, se transformant ainsi 
en "autres Christ". D'ici, d'Assise, 'vous devez repartirle 
coeur enflamme par la flamme de l'amour du Christ,qui'seul 
est capabJe de transformer l'egoisme du coeur de pierre du 
vieil homme dans l'homme d'aujourd'hui. 

Pedro ARRUPE, S.J. 
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POUR LA REFLEXION 


1. - "Dieu a voulu reconcilier Ie monde avec Lui-meme en 
faisant la paix par Ie sang de sa croix" (Col.l,20), 

- Saint Paul voit Ie sacrifice du Christ non nas comme 
une action sur Dieu pour' Ie changer, mais comme une 
action de D1eti - a travers Ie Christ - sur la crea­
tion, pour nous changer. 

- Nous allons a la .Messe pour que Dieu nous change. 

2. 	 - A la Messe nous avons Ie Corps du Christ sur I' autel , 
mais aussi Ie Corps du Christ sur les bancs - 1 'es­
semblee est Ie Corps du Christ. Cela veut dire que I' 
action de la Messe ne se limite pas a l"autel mais 
teint aussi l'assemblee. 

3. 	 - Dans l'Eucharistie,des gens qui croient au Christ et 
I' un dans I' autre, viennent ensemble pour ce1Eibrer 
cette foi commune. 

-	 L' Eucharistie suppose la communaute plutot qu' elle ne 
la cree. . 

4. - Un aspect essentiel de chaque Eucharistie est'notre 
soumission au Pere; nous choisissonsde vivre selon 
ses conditions, non selon les notres. 

- Le Christ nous a'dit quelles etaient tes conditions: 
"Aimez-vous les uns les aut res comme je vous ai ai ­
mes". 

-	 La dimension sociale de l'Eucharistie est essentiel ­
Ie. ' 

S. 	 - "Aux siecles qui touchaient a la fin de 1 'antiquite 
chretienrie, quand la Chretiente triompha finalement 
de la civilisation et la transforma en civili5ation 
chretienne. quand Ie point de vue chretien sur la vie 
humaine, sur les esclaves, sur la femnie, sur les en-. 
fants, sur la vie prenatale prevalut graduellement 
sur Ie point de vue paien, nous ne pouvons decouvrir 
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d'autre force qui ait accompli ce miracle sinon la 
Messe du dimanche,celebree d'une maniere vivanie et 
significative par Ie peuple assemble" (Y. Congar). 

6. -	 Le Christ a dit : "Faites ceci en memoire de moi". 
- A la Messe nous Le rappelons, mais I1 est plusqu 'un 

souvenir - Ie souvenir "devient reel" et Ie Christ 
est actuellement present. 

-	 La Messe est une prefiguration de l' eterni te ou tous 
nos souvenirs les plus chers "deviennent reels"; c' 
est la garantie. du triomphe de la vie sur la mort et 
qu'aucun moment de veritable amour et de veritable 
effort humain n'est jamais perdu. 

7. -	 La pedagogie des Exercices est modelee sur la "pedi
gogie" de la Messe: . 

- Nous reconnaissons nos peches. 
- A travers les Ecri tures nous sommes invites a. suivre 

Ie Christ et a. vivre sa vie. 
- A l'Offertoire nous nous soumettons au Pere,mourant 

avec Ie Christ. 
- Nous partageons la vie du Christ ressuscite. 

8. 	 .- Tous les hommes soumis a. la concupiscence(et tous Ie 
sont) cherchent leur fin, leur but, en dehors de 
Dieu. 

-	 Pour se donner a. Dieu, I' homme ... doi t ·s I engager dans 
une vie ou il ne retrouve aucune des choses vers les 
quelles il se sent spontanement attire. I1 n 'y aau 
cun doute que ce a. quoi il est appele a. renoncer est 
illusoire et negatif; il est cependant nature1 pour
lui que l'ombre·ressemble a. la realite; que la veri 
te elle-meme ressemble a. la Mort. Aussi dans chaque
sacrifice, dans chaque don de soi aDieu, il.y a un 
element de mort ": (Y. de Montcheuil). 
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Les SUPPLEMENTS a Progressio sont disponibles a la ven 
te au numero,a 1 'unite ou par quantite (reduction de 10% 
pour .toute commande supchieure a dix exemplaires). 

N. 	 1 Le~ Exe~eiee~ Spi~i~uel: P~~pa~a~ion e~ Fo~me~ 
p~~pa~a~oi~e.6 (Nicholas Rieman, s. j.) ••.•.•.. $0.50 

N. 	 2 La libe~a~ion de ~Ou.6 l'e6 homme~': no~~e objee~i6 
eommun (Horacio de laCosta, s.j.) .••••••..•. $0.50 

N. 3 	 U6~e pouli: se~vi~ (A.Lefrank, s.j.) ••••...... $3.00 

N. 5 	 Su~ le ehemin de.6 Bea~i~ude.6 
(J.A. Esquivel, s.j.) .•••••.•.••..••••••.•••• $0.75 

N. 	 6 Le di.6ee~nemen~ d'une deei~ion eommunau~ai~e 
(J.C.Dhotel, s.j.) ........................... $2.50 

N. 	 7 Conve~~i.6~ez-vou.6 e~ e~olJez it la Bonne Nou.velle 
(C~ Martini, s.j.) •.•••••...•.••.•.•••••..••• $1.25 

N. 	 8 1nea~ne~ le.6 Valeu.H evangeliqu.e6 . 
(Larry Stinn) .•••.••...••..•..••....•••..•.•. $1. 50 

N. 	 9 VeH la Communau.~e de Vie Ch~e~ienne: , 
e~ e~oiuanee (J .M. Leturia, s. j .) •..•••..•••. $2.50 

N.lO Un ~~moignage ignalien (H.de la Costa, s.j.) .$1.50 

N.ll En chemin avec Maue (Jose Gsell) •..••••••••• $1. 50 

N.12 	 La p~i~~e qu.i ~~an.66o~me la vie 
(M. Ballester, s.j.) ••.•••••••••.•••••••.•••• $2.50 

N.13 	 P~epa~ez le chemin: Methodes de preparation
a l'experience des Exercices spirituels 
d' Ignace •. ~ •••.•••••••.••.•.•••..•..••••.••..•• $2 . 00 

N.14 	 Vieu. ~~availle ain&i: Origines de la Communaute 
de Vie Chretienne (Louis Paulussen, s.j.) .... $1.50 

N.15 	 La Fo~ma~i6n Ch~e~ie.nne &elon le.~ Evangile~ 
(Mgr. Carlo Martini) ......................... $1. 75 

VEUILLEZ NOTER 

- Toutes les publications sont disponibles en anglais, ·es 
pagnol et fran<;ais 

- L'envoi par avion est facture en sus 
- Les commandes sont a envoyer a: PROGRESSIO 
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